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REFUTATION IMPARTIALE 

n QDELOmS POiNTS M CORTROVHSI 



ELEVES AD SUJET DE hA 9ÉCOUVBKTE 



DUN AUTOGRAPHE DE MOLIÈRE. 



Tous ies joanianx dn 15 au 20 mars 1840 ont pablié la découverte 
Caite tout récemment de quelques lignes de récriture de Molière, 
seul échantillon connu jusqu'à ce jour, adaptées au cadre d'un ta- 
Meau de Sébastien Bourdon, et ainsi conçues : 

Donné par mon ami Séb. Bourdon, peintre du Roy et directeur de 
l'Académie de Peinture. 

Paris, ce yingt-quatrième de juin mil six cens septante. 

J.-B. P. MOLIÈRIS. 

Ce n'est qu'après un examen confié à des personnes compétentes, 
et sur leur rapport fayorable, que madame; L. Delenze, propriétaire 
dv tableau, s'est crue autorisée à faire connaître cet événement. 

Mais, en présence des témoignages les ]plus désintéressés et de 
Tenthousiasme avec lequel plusieurs journaux avaient raisonné sur 
Timportance de cette découverte, un défi n*a pas tardé à venir mettre 
le public en garde contré la véracité de l'autographe, en opposant fi 
la signature qu'il porte cellefque conserve la Bibliothèque royale. 

Yoici «e qu'on lit à ce sujet dans quelques feuilles : 

( Eœirait de la Presse , ^ M mart 1840. ) 

Nous avons dtë dernièrement la découverte de quelques lignes de récritore de 
Molière. L'authenticité de cet autographe est contestée ce matin par le Journal de» 
Débaie. — « De tout temps , dit*îl , les marchands de tableaux ont pu imaginer de 
rattacher une peinture à quelque nom célèbre, comme auteur ou comme possesseur, 
pour y donner un prix fictif. Or, la signature de Molière» qui se trouve derrière un 
tableau de madame Deleuze, n*a pas paru très conforme à la signature conservée à 
la Bibliothèque, sur un titre dont Tauthenticité est seule incontestable, comme prj^- 
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venant des arelùTes de la chambre des complesi C*est une quittance sur parchemin , 
ainsi conçue : 

• En la présence des notaires sonbs signez, Jean Baptiste Poquelin Molière a con- 
« Cessé avoir receu comptant de M.r« Pierre Olivier, escuyer sieur de Prelabbe, 

• cons.^r du Roy et trésorier général de son argenterie, la somme de quatre cens 
« livres audit sieur Molière, ordonnée par Sa Majesté pour les adjustements et aug- 

• mentatioos des habits de la feste de Versailles, de laquelle somme de quatre cens 

• livras ledit sieur Molière se tient pour content, en quitte ledit sieur trésorier susdit 

• et tous autres. 

« Faict et passé à Paris en estude. Tan mil six cens^oiiante hoict le vingt sîziesme 

• jour de juin. Et a signé 

• Signé J. B. P. Molière. 

Signé Ogibb. Gigault. • 

Ëyidemmeot le but principal de cette protestation a été de prou-^ 
yer ce que, d'ailleurs, nul ne conteste, savoir : que la signature de 
Molière que possède la Bibliothèque est bien véritable. Mais , tout 
en admettant son authenticité, il reste à savoir maintenant de quelle 
sif^ature, parmi celles que conserve la Kbliothèque, on a voulu 
parler ; car, ce qu'on n*a pas dit, c'est que cet établissement en pos* 
sède plusieurs du même auteur, et que ces signatures, toutes 
yraies qu'on les croit, présentent entre elles des différences pour le 
moins égales à celle qu'on reproche à la nôtre. On conçoit que du 
moment oii on prenait le rôle d'agresseur, il fallait passer sur cette 
circonstance pour arriver plus sûrement à frapper fort, si ce n'est 
juste. 

Eq résumé, la Bibliothèque fonde l'authenticité de sa signature 
sur le titre même ou elle est apposée comme étant incontestable ; 
nous appuyons la yéracité de la nôtre sur les documents ou elle 
figure, et qui ne présentent pas moins de garanties. La question se 
réduit donc à savoir si, malgré quelques variations entre des signes 
tracés de loin en loin, il peut ne pas y avoir une égale certitude (*). 

Si les journaux qui ont accueilli l'article rapporté ci-dessus avaient 
donné place à la réponse que madame Deleuze leur a adressée à cette 
occasion, nous ne doutons pas que le public n'eût trouvé d'utiles 
éclaircissements dans cette sorte de défense* 

ifous donnons ici le texte de cette lettre, pour la plus grande régu- 
larité du débat. 

(*) Nous appelons Tattention du lecteur sur Topinon raisonnée de M. Jul. Fon- 
taine, qui termine cette notice, que uous rapportons ici entre autres opinions d'hom- 
mes éclairés et compétents en matière d^autographes. , 



( J^âPlrotl du Moniteur det TMàtrég , — 35 mars 1 840. ) 

Ed parlant les premiers du tableau de Sebastien Bourdon, que posséda madame 
JL. Deletkze, et derrière lequel se trouve la signature de Molière au bas d'une inscrip- 
tion, nous avons donné unei^ouvelle qui a mis en émoi presque tont le monde litté- 
raire. 

On a , sinon nié cette signature , a« moins tenté de jeter quelque doute sur son 
authenticité. Nous trouvons donc fort naturel que madame Deleuze repousse toute 
possibilité de supercherie à cet égard, et réponde aux observations de ses adversaires. 
fS^us donnom place à la lettre qu'elle adresse aux journaux qui prétendent que la 
signati^ du tableau n'a pa» paru très conforme à celle que possède la Biblothèque 
royale. {Jffote du rédacteur,) 

• Monsieur le rédacteur, je me vois dans la nécessité de vous prier de vouloir bien 
donner place dans votre plus prochain numéro à ma réponse sur l'article qui a paru 
dans votre feuille d'avant-hier, et concernant un fait auquel je n'avais d*abord aV 
taché qu'une importance secondaire. 

« J«i,n'ai jamais prétendu que la signature de Molière, apposée au bas de l'inscrip- 
tion que j'ai découverte, fût plus digne de foi que celles qui existent ; jeme reconnais 
trop incompétente sur ces sortes de matières pour m*étre exposée à un pareil ridi- 
cule. Le fait de aette découverte a été diversement interprété; voilà sans doute ce 
qui a donné, lieu à la réclamation quelque peu étrange que votie impartialité s'est 
empressée d'accueillir. 

' Ipsqu'ici je n'ai demandé conseil qu'à des personnes à la sincérité desquelles je 
pouvais me fier, et ce n'est qu'entourée de témoignages honorables que j'ai pu me 
risquer à permettre qu'on signalât l'existence de l'autographe adapté à mon tableau. 
Aujourd'hui j'ai sous les yeux la preuve écrite que sur les sept signatures de Mo* 
lière découvertes jusqu'à ce jour, le corps des lettres qui les composent, ainsi que 
leur forme, présentent entre eux une analogie tellement imparfaite, qu'il serait dif- 
ficile d'authentiquer l'une par l'autre. 

« Ce Eut que je consigne ici se trouverait attesté au besoin par les signatures de 
Molière que possède la Bibliothèque royale, et dans lesquelles cette variation est fia» 
grante. Or, ne serait-il pas possible, monsieur le rédacteur, qu'une huitième signa- 
ture, appuyée de circonstances toutes favorables et ayant aussi ses variations, fut 
digne à son tour de quelque confiance ? Si c'est un crime d'y avoir cru, j'en demande 
pardon à la susceptibilité de l'auteur de votre article, et je me repose entièrement 
sur l'opinion de ceux qui voudront chercher la vérité dans les faits. 

« Agréez, etc. 

• F. L. Deleuzb, 

rue d'Anjou-Dauphine, 2. • 

Quelques mots nous restent à dire pour répondre aux insinuations 
relatives au peu de confiance que méritent, selon nos adversaires^, 
les inscriptions iroavées sur d'anciennes peintares ou tous autres 
objets. De txnU temps, a-t-on dit, les marchands de tableaux ont pu tma- 
giner de rattacher une peinture à quelque nom céfèbre comme auteur ou 



— « — 

comme possetseur, pour lui donner un prix fictif. Dire que des mar- 
chands ont pu ima^ner, n'est pas certifier an fait attesté par des 
preuves, mais bien procéder par hypothèse, ce qui n'est pas un 
moyen toujours sûr pour captiver la confiance. Et d'ailleurs, il ne 
s'agit pas ici d'un nom écrit au bas d'une peinture ou d'un dessin, 
mais d'une inscription étrangère au mérite de l'artiste. 

Il n'est pas sans exemple, sans doute, que des tableaux de maîtres 
ont été signés après ceup, dans k but d'accréditer une <qpinion plus 
ou moins fondée, et pouf leur donner une plus grande valeur; que 
sur des objets d'art on a pu intercaler la date d'one origiae présu- 
mée ou l'étiquette de quelque collection célèbre ; mais, en fait dlii^ 
scriptions indiquant une propriété ou consignant un souyenir, quels 
motifs empêcheraient de les croire authentiques quand elles portent 
la signature du possesseur primitif, rendue probable par Ig préiience 
même des circonstances qui l'accompagnent? 

Or si, comme on s'est plu h le reconnaître, les documents décou- 
verts par madame Deleuze remontent à une époque fort ancienne, 
peut-on supposer qu'un spéculateur ait voulu donner un prix fictif à 
des objets si loin alors de l'importance qu'on leur attribue de nos 
jours O ? 

Du reste, nous nous hAtons de le dire, madame Deleuze n'est nul'- 
lement dans le cas que des soupçons dé trafic paissent s'élever contre 
elle. Ce que le hasard a fait tomber sous sa main, elle l'a annoncé 
comme telj et aujourd'hui, pour répondre an désir des personnes 
que cette découverte a pu intéresser, elle met sous leurs yeux un 
tableau comparatif pouvant servir à apprécier jusqu'à quel point 
l'autographe découvert est ou n'est pas de la main de Molière. 

(*) Le goût des autographes ne remonte pas à phis de trente ans, c'est-è-dire a 
Tépoque où parut VArt déjuger de Veeprit et du caractère des hammse etdee femfnee 
par leur éeriturCj par M. Saintain ; 1 vol. gr. in-i6. Avant ce temps^ quelques rares 
exemptes de ce goût s'étaient manifestés, mais seulement pour la conservation de 
pièces originales du pius haut intérêt; le premier qu'on en cite est de Tannée 1740. 

FoHTAisiE, Mfuiuel de VAmaUur d^ Autographes, — Le même» v\\é 
pnr F«igtiot, Kechtrçhtt hiHoriquet sur Ui Aiitcgrapket. 
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J'ai vu sur un tableau attribué à Sébastien Bourdon une iascriptioir 
ainsi conçue : 

m BoDoé par mon ami Séb. Bourdon, peintre du Roy, et directeur de 
« rAcadémie de Peinture. 

« Paris, ce yingt-quatrième de juin mil six cens septante. 

» (Si^) J. B. P. MotièBB. •» 

C!onsulté et prié de donner mon avis sur le degré d'authenticité 
qu'on pouvait attribuer à l'écriture de cette pièce comnie étant de 
la main de Molière, j'ai répondu : 

Que, bien que n'ayant trouvé jusqu'à ce jour aucune pièce d'écri- 
ture de la main de notre auteur, qui pût servir à authentiquer celle-ci 
par la voie de la comparaison , néanmoins, d'après les inductions 
qu'on pouvait tirer, !<> des particularités du tableau^ 2^ de la matière 
subjective de l'écriture ; 3<> de l'écriture elle-même, comparée avec 
les signatures qu'on possède de Molière ; 4^ de l'orthographe des 
mots employés dans l'inscription ; 6^ enfin de la circonstance qui a 
fait ignorer jusqu'à ce jour l'existence de la pièce, on ne pouvait 
douter de Tauthenticité de l'autographe. Les observations suivantes 
sur chaGune de ces particularités viendront, j'e^ère^ confirmer mon 
opinion à oe sujet. 

l*" Particularités du tableau (*). 

Il représente une Sainte-Famille, ou saint Jean-Baptiste occupe une 
place principale; il est reconnu être du faire de Sébastien Bourdon, 

(*) Sa hauteur est de 49 centimètres ( IS pouces) ; sa largeur de 40 centimètres 
(14 pouces S lignes). 
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et l'une de ses compositioDs les moins achevées, et qui pourtant ne 
sont pas des moins recherchées de l'œuvre de ce peintre. On sait que 
Bourdon était l'ami de Molière; que, jeunes encore, ils s'étaient 
connus dans le Languedoc, et avaient vécu tous deux dans un com- 
merce intime; de sorte qu'en offrant le 24 juin, jour de la saint Jean- 
Baptiste, le patron de Molière, tout 'porte à croire que Bourdon 
avait voulu célébrer la fête de son vieil, ami, et que Molière, à son 
tour, voulut éterniser de sa main ce souvenir d'une ancienne amitié. 
— Bourdon est mort en 1671, et non 1662, comme l'indiquent quel- 
ques biographes. Il avait été nonmié directeur de l'Académie de Pein- 
ture fondée en l'année 1 664. 

2"" De la matière subjective de l'écriture. 

L'inscription est tracée sur un parchemin, lequel présente tous les 
caractères de vétusté désirables. Il est à présumer que Molière a 
préféré le parchemin au papier comme matière plus durable et moins 
susceptible de se détériorer; un faussaire, assurément, n'aurait pas 
en ridée de se servir de parchemin ; le papier, au contraire, lui au- 
rait semblé plus propre pour arriver à son but. Toutefois, si on eût 
voulu imiter l'écriture de Molière pour en tirer parti , on aurait 
ajouté, tout porte à le croire, des vers exprimant la reconnaissance 
de l'ami, on quelques autres particularités. Mais ici quelques lignes 
écrites sans prétention dénotent visiblement l'irréfragable authen- 
ticité de l'autographe de Molière. 

S*" De l'écriture de l'inscription comparée avec les 
signatures qu'on possède de Molière. 

Des sept signatures {*) qu'on a de Molière, les lettres qui les com- 
posent ne présentent entre elles qu'une analogie imparfaite, les 
formes et les déliés n'étant pas tellement semblables qu'on puisse 
les authentiquer l'une par l'antre. La signature de l'inscription 
présente aussi les mêmes variations. Le corps de l'écriture de 
Molière est mince , la forme des lettres assez allongée , et les 
lettres plus droites que penchées. L'écriture (jle notre pièce, ainsi 

(*) Quatre se voient à la Bibliothèque royale , les trois autres aux Archives de 
rÉtat civil. 



que celle de la slgnaftare, présente bien les mêmes caractères d'as- 
pect, arec cette différence toutefois, que le corps des lettres est 
assez gros, et leur forme plus raccourcie qu'allongée ; mais Ton sent 
aisément les causes de cette différence, lorsqu'on se rappelle que 
les yariations dans l'écriture dépendent de la taille de la plume dont 
on s'est servi, de la positio%du corps, de la main, de l'objet sur 
lequel on écrit, de l'âge et de la disposition des sens. On sait aussi 
que l'écriture sur parchemin a un tout autre aspect que celle sur 
papier. 

4** Orthx)graphe des mots employés dans t inscription. 

Si je m'attache à cette particularité qui ne se rapporte d'ailleurs 
qu'aux mots qui expriment la date de la pièce, c'est pour répondre 
aux objections qu'on pourrait élever à ce sujet. 

yin^Uquatrième de juin mil six ceDS septante. 

Le mot quatrième, du temps de Molière, se trouve quelquefois écrit 
de cette manière : quairiesme, ainsi que septante pour soixante-dix. 
Le premier se voit aussi écrit sans S, quatrième, ainsi que je l'ai re-* 
marqué dans beaucoup de quittances données par des particuliers, 
de 1 650 à 1 680, aussi bien que dans des éditions d'ouvrages imprimés 
en 1660, et antérieurement, où les adjectifs de nombre quatrième, 
septième, onzième, etc., etc., sont écrits sans S. On ne peut dire que 
Molière n'ait pas cherché lui-même à suivre les meilleurs usages de 
son temps. Quant au mot septante, il se trouve également sur une in- 
finité d'actes et de livres émanés de Paris aux mêmes époques. 

5*" Enfin j la circonstance qui a fait ignorer jusqu'à ce 

jour l'existence de l'inscription. 

Madame L. Deleuze, propriétaire du tableau, avait, entre autres 
anciennes peintures, celle de Bourdon, quand, tout récemment, vou- 
lant débarrasser le revers du cadre de vieilles bandes de papiei 
qu'on y avait collées pour intercepter l'air des interstices de la toile, 
elle a mis Si découvert un fragment de parchemin adapté au bois 
de la traverse supérieure, et sur lequel elle n'a pas tardé à lire l'in- 
scription' qui y était tracée. Loin de pousser plus avant ses investi- 
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gâtions ei de séparer ht parcbefliin da tableau, elle Vj a coAS6r?é re* 
ligieusràieDt. €ela expliq«« pcHirqBoi on a pn ignorer jusqu'à «e jour 
rexistepce de la pièce dowt il s'agit . 

RÉSUMÉ. 

Je pense que Tauthenticité de l'instription placée sur le tableau 
de Bourdon est corroborée par une réunion suffisante de circonstan- 
ces pour qu'on puisse assurer qu'elle a été jécrite et signée par 
J. B. P. Molière : telle est ma conviction. 

A Paris, le 5 février 1840. 

P.-JUL. FONTAINE , 

Bibliographe, ancien libraire, autour du Manuet 
de VÂmateur d'Âulographee, du BulUtim d$ 
l'Àulographophile , etc. 



««Vit *■ 



APPENDICE. 

On sait ifue le Téiitable nom de Mouàia était PoqmeHm , et qu*il ne cbangea «m nom que 
lonqa^il le voua au théâtre, yen 1645, ainsi que le rapportent ms biographes, Bayle, Moreri, 
Grhnareit, Bwt, Laiserre» Baffera, Voltaire, Taschereau , etc. 

Quaat a la moafère d^orthographier le mot Poquelin^ die a considérablement Tarie; dans 
Tactede naissance de Molière, ce nom est écrit Pvuguelin, père de Tenlant» et Jean Pav^ueUn^ 
«on pnrrain. 

Dans rade de décès de sa mère ( Al mai 4639 ), on troofe PauûueUHj et dans tous les actes 
où ce nom figure il est écrit tantôt Pocguelin^ PogueUn^ Pocquelint PoqueUtif et mémeT'o* 
cf?n, PoeUm (voir la vie de Molière par Tasclîareau, page 391). 

Quant au g employé dans le nom Poguêlin, c'est une eireur de croire que cette lettre n'est , 
pas un q; dans les études des notaires à cette époque» on faisait un délié aux queues des lettres 
qui fait confondre le g ayec le q ; f ai sous les yeux une quittance donnée par Robert Poquelin, 
Tun des frères de Molière, de 1689, où, en tête» le nom du signataire est écrit Pocguetiny et la 
signature est Pocquelùu 

Toutefois, dans les signatures que nous arons de Molière, lorsqu*il y joint son vrai nom, 
il écrit toujours Poqmtin, 

Aïml. — JeaD Poquelin \ porteur de grains aux Halles. 
Vèw ^ mère. — Jean PoquellD , tapissier et valet de chambre ordinaire du roi. 

— Marie Cressé , fille de Louis Cressé , tapissier aux balles. 

De €8 mariage, célébré A Parle en 1621 , naquirent Jean-Baptiste Poquelin 
(Molière) , le 15 janvier 1622 , et sept autres enfants des deux sexes. Jean Po- ' 
quelin eut, en outre, deux filles de son second mariage avec Catherine Fleu* 
rette (1633). Ainsi Molière se trouvait être l'afné de dix frères et soeurs. I 



— Il — 

Parents qui furent juges et consuls de la ville de Paris 

(frère , ODcles et cousins). 



(1647) Robert Poquelio, du corps de la 

mercerie. 
(1661) Louis PoquelÎD, mercier. 



(1663) Robert Poquelin i'aloé, mercier. 
(1668) Guy Poqueiiu, drapier. 
(1685) Pierre Poquelin, mercier. 



Descendance de MiUière, 

De son mariage avec Armande-Gresinde Béjart, célébré à Paris le 90 fé- 
vrier 1663 , naquirent : 

Louis Poquelin MoHère (28 février 1664) , mort en bas âge ; 

Esprit-Magdelaine Poquelin Molière (4 août 1665) ; 

Pierre- Jean- Baptiste-Armand Poquelin Molière (15 septembre 1672) , mort 
en bas âge. 

Des trois enfants de Molière , un seul lui survécut ; ce fut sa fille , Esprit Mag- 
delaine, mariée vers l'année 1686 i Claude Rachel, sieur de Montaient, étuyer. 
Elle mourut sans enfants , le 24 mai 1723 , à l'âge de 57 ans et six mois. 
Ainsi s'éteignit la descendance de Molière, 

Gommuoiquë par M. YUlenave père. 



lie Tàbleao et le Manuscrit sont déposés au magasin 
cFobjets d'arts et de curiosités, maison Romagnési jeune^ 
me du Goq-Saint-Honoréy n9 U, en face de Girouz. 

On est admis à les voir tous les jours. 




P4RIS. — IMPRIMERIR D*A. RENÉ ET Cie, 
■Cl DB 'ini, 32. 
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